
Dimanche 8 Mars 2015 – La Journée de la Femme 

en Périgord 
 

 

Que demander de spécial pour… LA seule (ça c’est un 

scandale ! ) Journée de la Femme de l’année ??? 

 

 

Une journée de princesse bien sur…  ahhhh, il y a déjà d’autres gentes dames… 

 

 

Nous déambulerions au 

château, partants de 

Brantôme, 

 

 

 

 

 

 

 

Et dans son parc fagotés dans nos 

accoutrements et portant nos 

balluchons, 

 

 

 

 

 

 

Avant de faire ripaille de bonnes victuailles locales, 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et de venir saluer l’aubergiste tant notre gosier fût sec. 

 

 

 

 

 



Après ça, rien de mieux qu’un bain de boue toute fraîche pour   

          la peau douce, 

 

 

 

 

 

Et les mains expertes des 

massoyeurs (sans pour autant avoir de problèmes pour m’asseoir) 

 

 

 

 

 

Aaaahhhhhhhhh… que de douces rêveries… oui Mais voilà !!! J’suis pas une princesse !!! 
 

Alors dimanche, les pantoufles ont laissé place aux runnings et le balluchon au camelbak. 

La gelée puis la rosée matinale se sont évaporées sous la chaleur du jour et les 23° nous ont vus finir 

rosés...à notre tour : 
 

La balade dominicale aura duré 5h02 d’un bout à l’autre sur 42km195,  

de bas en haut, et de haut en bas sur 1100 m D+ en Périgord vert 

 
 

 

 
 

 

 

 

Pour les doux breuvages ragaillardissants (celui-là…au scrabble, c’est 

jackpot, mais ça n’a pas de rapport avec l’histoire), où se mêlent 

marathoniens en transit (là non plus, pas de commentaire), relayeurs en 

fin de relais, d’autres tous frais en partance, ou badauds encourageurs 

et bénévoles accueillants, ménestrels et troubadours, il aura fallu les 

mériter et attendre les 8e, 20e et 30e km… 
 

Après ce ravito, on ne perd pas la foi, tu crois voir la lumière au bout du chemin (à moins que ce soit le 

soleil qui cogne un peu fort…), et encore une fois, tu te prends à rêver du foie à foison (même si celui 

d’oie ou de canard est + usuel) qui t’attend à l’arrivée… 
 

Pour le 30e et son fameux 

mur… pas de risque de le 

louper…Ni le panneau… ni 

le mur d’ailleurs… 1km en ¼ 

d’heure dans les rochers, 

C’est là que tu vois s’il te 

reste de la cuisse et du 

retour… 

 



Après Brantôme, St Julien, Leguillac, Paussac,  

v’là ti pas qu’on traverse « La Négrerie »…(oh punaise… un élevage de Négrito !)  

suivie de « La Verrerie » (ce serait… un élevage de verres ?) 

et tout  ça en Forêt de Saint James…comme de par hasard…ça sent la rhumerie là (ils ont dû choisir les 

noms des lieudits sur une fin de soirée…) 

 

Enfin bref, après un passage dans la Mare-à-boue, ça y est on en voit le bout, pas le bouc (quoique à 

l’odeur, ça se défend, reste un dernier coup de cul (c’est une expression, ne cherchez pas l’image qui va 

avec…)… 

Et le voilà… L’objectif final : 

Le Château de Bourdeilles, bien contente de l’atteindre, même sans être une princesse, 

 

D’obtenir le graal réservé aux conquérants des Forts du Périgord, et de festoyer comme il se doit, se 

remplir la panse et le gosier…  

pour honorer les Femmes de tous temps, tous terrains et toutes conditions.  

 

 


